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Stars à domicile

B
eyoncé passe ses vacances à
Hawaï dans une villa de 1800m2.
En Floride, Céline Dion a trois
piscines, un parc aquatique et

une rivière qui traverse son jardin. Brad Pitt et
Angelina Jolie ont, en plus d’un appartement
à New York, des résidences à la Nouvelle-Or-
léans, Santa Barbara, Los Angeles, au Cam-
bodge et en France. Depuis que les chefs
d’Etat, à part quelques hommes charmants en
Corée du Nord, Turquie ou Birmanie, ont
perdu la folie des grandeurs, les locataires des
Versailles d’aujourd’hui travaillent dans le
show-business. Les demeures privées que les
grands patrons s’achètent avec leurs stock-op-
tions ou celles que les fils de milliardaires s’of-
frent avec leurs trust funds ne font pas rêver
grand monde. La maison de star est l’arrière-
chambre d’un temple, une sacristie. On ne
peut pas y rentrer, mais on rêverait de voir ce
qu’il s’y passe, et cette absence d’images est le
fil narratif de tant de livres ou films: David
Lynch, David Cronenberg, Bret Easton Ellis…
Hors de la fiction, la simple évocation du
ranch Neverland de Michael Jackson ouvre
grand la boîte à fantasmes.
Cette photographie est une merveilleuse syn-
thèse de cette fascination. Elle est parue jeudi
dans Libération, jour où le journal invitait des
géographes à commenter l’actualité. Francine

Barthe-Deloizy et Jérôme Tadié analysaient
la façon dont la presse à scandale atteint le de-
gré zéro de la géographie en faisant refléter aux
lieux les états d’âme de la star. Le duo d’artistes
Mazaccio et Drowilal proposaient ce montage,
intitulé l’Ile, issu de la série «Paparazzis».
Que voit-on? Un lagon où une vingtaine de
villas ont été construites. Il y a beaucoup de
piscines, un terrain de tennis, quelques jar-
dins. Le duo d’artistes a clairement découpé
dans l’énorme iconographie du lifestyle des
«rich & famous» pour fabriquer ce parc imagi-
naire. On dirait un paysage de Folies architec-
turales comme celles que les nobles et bour-
geois construisaient autrefois pour se
concurrencer les uns les autres: «Moi, j’ai un
manoir normand. –Oui, mais moi, une villa
art déco. Lui, il a un palais futuriste, elle une
construction rococo.» Dans cette diversité se
dessinent quelques traits communs, une ty-
pologie de la maison de star: tourelles, baies
vitrées, balcons, colonnades, ronds-points de-
vant le porche…
On sait que c’est un montage. C’est évident
quand on scrute l’image: apparaissent les dif-
férentes résolutions des fragments découpés.
Mais ce qui frappe le plus, c’est qu’il est diffi- Libération du jeudi 1er octobre.

cile de savoir si cette image est potentiel-
lement réelle ou non. Dans cet univers
suffocant, il y a de l’eau partout: celle, trans-
parente, du lagon, et celle, chlorée, des pisci-
nes. Mais il n’y a pas de terre. Tout est comme
sur pilotis. Un resort des Maldives, une entité
destinée uniquement au plaisir friqué. Un
Venise sans espace public, sans rue ni lieux
d’échange, et surtout sans personne. Mazac-
cio et Drowilal inventent un îlot régi par les
(non-) lois de la postmodernité. Mais le pire,
c’est que ces lieux existent vraiment. On peut
penser aux lotissements construits sur la mer
à Dubaï. Ou encore aux îles et grands ensem-
bles à célébrités de Miami. Dans l’une d’elles,
la casa Casuarina, le couturier Gianni Versace
était assassiné le 15 juillet 1997 par un escort
boy au cours d’un de ces innombrables faits
divers que leur décor luxueux auréole d’en-
core plus de mystère. •

Photo/ Régimes light

A voir au 247, dans le XVIIIe arron-
dissement parisien, l’exposition
de photographies que Léo Delafon-
taine a consacrée aux micro-
nations : ces régimes d’opérette
minuscules, parfois peuplées de
seulement quelques habitants.
Tout cela, loufoquerie ou activisme,
pose cette question: qu’est ce qu’un
Etat?
MICRONATIONS
Jusqu’au 28 octobre au «247»,
247, rue Marcadet, Paris XVIIIe.

Ciné/ Kiyoshi Kurosawa,
larmes à gauche
Avec Vers l’autre rive, le cinéaste
japonais Kiyoshi Kurosawa dessine
le voyage réconciliateur d’une
femme et de son époux, revenu
fantôme après avoir disparu en mer
depuis trois ans, vêtu d’un superbe
imper orange. Une fable ma-
jestueuse sur la question du deuil,
avec un merveilleux tandem
d’acteurs: Eri Fukatsu et Tadanobu
Asano.
VERS L’AUTRE RIVE de KIYOSHI
KUROSAWA avec Eri Fukatsu et
Tadanobu Asano… 2 h 07. En salles.

Ciné/ Le front et la forme

Dans son premier long métrage,
Ni le ciel ni la terre, le Français Clé-
ment Cogitore va à rebours des ca-
nons français en matière de coup
d’essai d’auteur. Tourné au Maroc,
son film imagine la disparition de
soldats en mission, quelque part
vers l’Afghanistan ou le Pakistan, et
interroge les limites de l’idéologie
rationaliste de l’image.
NI LE CIEL NI LA TERRE
de CLÉMENT COGITORE
avec Jérémie Renier, Kévin Azaïs,
Swann Arlaud… 1 h 40. En salles.

Arts/Expo à emporter

La Monnaie de Paris présente
une nouvelle version de l’exposition
de la Serpentine Gallery datant
de 1995, avec aux manettes l’artiste
Christian Boltanski et le com-
missaire Hans-Ulrich Obrist. On
peut y toucher les œuvres, piocher
ce qu’on veut et rapporter chez soi
des mini-tours Eiffel, de l’eau de
rose, des badges, des bonbons…
TAKE ME (I’M YOURS)
Jusqu’au 8 novembre
à la Monnaie de Paris,
11, quai de Conti, Paris VIe.

AU REVOIR
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Marketing Les magazines à scandale atteignent
le degré zéro de la géographie –le lieu reflétant
l’état d’âme de la star– et du paysage, réduit
au bleu de la mer ou au vert du palmier.

Juillet dans la presse à scandale
française (1), environ 3 millions
de lectrices et de lecteurs de

tous âges, principalement installés
dans les lieux propices à cette lecture
(salon de coiffure, salle d’attente de
médecins, train, au bord de la mer
ou au lit), apprennent qu’une célèbre
chanteuse actrice française se res-
source avec «sa tribu» sur une plage
grecque des Cyclades. Elle
sembleheureuse!Laphoto
volée par un paparazzi,
d’assez mauvaise qualité, nous
montre une jeune femme menue en
maillot de bain, souriante, sur fond
de mer d’azur avec au loin les images
floutées de ses amis.
Tous les ingrédients de la
convention narrative de la presse
people sont réunis: la mise en série,
car on suit depuis plusieurs années,
à la manière d’un feuilleton, les tri-
bulations de la vie privée de la star
(après son divorce, puis sa rupture
avec son nouvel amant), la mise en
avant de son personnage, «son hé-
roïsation» (la chanteuse actrice fait
l’objet d’un grand intérêt depuis son
adolescence), l’exaltation des va-
leurs familiales (ses enfants dont
elle s’occupe très bien), le dépasse-
ment de soi face à l’adversité (elle se
ressource avec ses amis, elle tient
le coup).

Levier. Nous voici donc installés
de plain-pied dans notre sujet sur
les lieux rêvés des stars perçus à tra-
vers la presse people. Nous y dres-
sons une géographie des endroits
où se montrent (se cachent?) les cé-
lébrités mondiales vues de France.
En utilisant yacht, jet, limousine ou
plus récemment moto ou vélo, elles
sillonnent le monde en entraînant
à leur suite une meute de paparazzi.
Que nous disent-elles des lieux
qu’elles fréquentent? Ou plus préci-
sément que nous apprend la mise
en scène par la presse people de ces
mondes? De la plus grande échelle,
celle du tapis rouge, du supermar-
ché ou du yacht à celle d’une île tro-
picale, où leur nudité à peine voilée
s’affiche, ces images racontent à
leur manière une des formes de la
mondialisation.
Si les stars et le star-system ont
fait l’objet de recherches déjà an-

ciennes (les Stars, d’Edgar Morin,
Seuil, 1957), on ne peut pas en dire
autant des people et de la presse qui
lui est associée, alors que celle-ci est
largement héritière de ceux-là.
Considérée comme de mauvais
genre, futile, voire vulgaire – son
lectorat essentiellement féminin en
serait peut-être la cause ? Ce que
nous nous refusons à croire–, cette
presse commence à intéresser les
chercheurs en sciences sociales à la
fin des années 90 (2), mais les géo-
graphes ne semblent pas concernés
par le sujet. Et pourtant, à regarder
de plus près les endroits identifiés
plus haut, le tapis rouge, le yacht, la
plage, le château… sont autant de
lieux qui servent de levier pour faire
rêver. Ils appartiennent au réper-

toire des imaginaires
géographiques ! Ils ren-
voient à des situations qui

sont autant d’espaces-temps de la
vie des stars, où l’intime et le public
s’entremêlent.
Travail, famille, amour, à chaque si-
tuation son lieu, à chaque endroit sa
signification. La photo sert à la fois
à produire du rêve, à contextualiser
la situation et à prouver la véracité
des rumeurs. La mise en scène
transforme le vraisemblable en réel.
Cette géographie fonctionne selon
un certain nombre d’équations et
d’associations. Le lieu «générique»
correspond à un état d’âme ou à une
situation de la vie du people. La
plage montre le bonheur, le tapis
rouge le succès, le yacht l’entre-soi
et la richesse, le shopping ensemble
au supermarché que le couple va
bien, et amener ses enfants à l’école
à pied ou faire ses courses au mar-
ché implique que l’on cherche des
électeurs. Autrement dit, on atteint
le degré zéro de la géographie –le
lieu déterminerait l’état d’âme de la
star– et du paysage, réduit au jaune
du sable, au bleu de la mer ou au
rouge du tapis.
Ces situations types renvoient à une
série de questions qui convoquent
la géographie de différentes ma-
nières. Comment et pourquoi ces
lieux génériques, dont on ne de-
mande qu’à croire qu’ils soient loca-
lisés en Grèce ou ailleurs, produi-
raient-ils du bonheur, de la richesse
ou du succès ? Ils apparaissent
comme des milieux obligés où stars
et lieux sont irrémédiablement liés.
Une nouvelle starlette se doit de se
montrer dans un de ces endroits, là
où le people chevronné aura égale-
ment passé du temps afin d’entrete-
nir son état de célébrité. Cette rela-
tion entre la star et l’espace qui
fleure bon le déterminisme oblige
le géographe à s’interroger. S’inté-

resser à ces lieux de mise en scène
revient à se saisir d’un monde
en soi et donc de ses caricatures et
stéréotypes.

Spots. L’entrée par l’espace permet
de mieux comprendre les méca-
nismes et les processus marketing
et publicitaire mis en œuvre par
cette presse, les apparences et la
montée en puissance des commu-
nicants dans le milieu politique et
le degré de généralisation qui per-
met à ce monde d’être visible. Fina-
lement, une approche par le genre

(le lectorat de cette presse échotière
est surtout féminin) dévoile le rêve
des lectrices françaises. Du pour-
tour méditerranéen et ses spots pro-
duits par l’industrie cinématogra-
phique (Cannes, Saint-Tropez,
par exemple) à la côte Ouest des
Etats-Unis (Los Angeles, Malibu,
Hollywood), en passant par les An-
tilles (françaises de préférence), la
presse people nationale dessine la
carte d’un monde fondé sur l’appa-
rence d’une vraie fausse oisiveté.•

(1) Sept hebdomadaires français étaient
considérés en 2007 comme faisant partie
de la «presse à scandale» par l’Office de
justification de la diffusion. Ils totalisent
2,6 millions d’exemplaires vendus chaque
semaine en moyenne en France.
(2) La dénomination «people» est récente,
sans qu’on sache avec exactitude quand
elle apparaît: selon les éditions, le Robert
la fait remonter à 1988 ou 1994.

Par
FRANCINE
BARTHE­DELOIZY
Géographe et membre
du laboratoire Espace, nature
et cultures à Paris­IV Sorbonne
et JÉRÔME TADIÉ
Géographe et chercheur à l’Institut
de recherche pour le développement

ANALYSE

La presse people sous les
SUNLIGHTS DES TROPISMES

Comment ces lieux,
dont on ne demande
qu’à croire qu’ils soient
localisés en Grèce,
produiraient-ils
du bonheur ? PHOTO
MAZACCIO DROWILAL

Cette relation entre
la star et l’espace
qui fleure bon
le déterminisme
oblige le géographe
à s’interroger.
S’intéresser à ces
lieux de mise en
scène revient à se
saisir d’un monde
en soi et donc
de ses caricatures
et stéréotypes.

ABONNEZ-VOUS À LIBÉRATION

Offre à durée libre sans engagement 
valable jusqu’au 31.12.2015

Offre 
intégrale

par mois(1), soit plus de 55% de réduction 
par rapport au prix de vente en kiosque.

25€

Nom

Oui,  je m’abonne à l’offre intégrale Libération. Mon abonnement intégral comprend la livrai-
son chaque jour de Libération et chaque samedi de Libération week-end par portage(2) + une fois par mois le ma-
gazine Next + l’accès aux services numériques payants de Libération.fr et au journal complet sur Iphone et Ipad.

Prénom

E-mail

(obligatoire pour accéder aux services numériques de Libération.fr et à votre espace personnel sur Libération.fr)

@

Code postal N° de téléphone

N° Rue

Ville

Règlement par chèque. Je paye en une seule fois par chèque de 300€ pour un an d’abonne-
ment 

Vous pouvez aussi vous abonner très simplement sur : www.liberation.fr/abonnement/
(1) Tarif garanti la première année d’abonnement. (2) Cette offre est valable jusqu’au 31/12/2015 exclusivement pour un nouvel abonnement en France métropolitaine. 
La livraison du quotidien est assurée par porteur avant 7h30 dans plus de 500 villes, les autres communes sont livrées par voie postale. Les informations recueillies 
sont destinées au service de votre abonnement et, le cas échéant, à certaines publications partenaires. Si vous ne souhaitez pas recevoir de propositions de ces 
publications cochez cette case     .

À découper et renvoyer sous enveloppe affranchie à Libération, 
service abonnement, 11 rue Béranger, 75003 Paris. Offre réservée aux particuliers.

(les 3 derniers chiffres au dos de votre carte bancaire)mois année

Carte bancaire N°

Expire le J’inscris mon cryptogramme

Règlement par carte bancaire. Je serai prélevé de 25€ par mois(1) (au lieu de 55€, prix au numéro). 
Je ne m’engage sur aucune durée, je peux stopper mon service à tout moment. 

Signature obligatoire :

ABONNEZVOUS

«L
’ÎL

E»
,E

X
T

R
A

IT
D

E
LA

SÉ
R

IE
«P

A
PA

R
A

ZZ
IS

»
D

E
M

A
ZA

C
C

IO
ET

D
R

O
W

IL
A

L

Par
CLÉMENT GHYS

REGARDER VOIR

SUR LIBÉRATION.FR
La quinzaine des
portraitistes Michel Galabru,
Boris Johnson, Cœur de pirate, Sergi
López ou encore Matthias Schoe-
naerts : retrouvez toutes les photos
des portraits de der réalisées pour
Libération ces dernières semaines.
PHOTOS LIBÉRATION


